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Béziers, 3 avril 2009 

Compte rendu 
 

 

1 ï Contexte administratif 

 

 Depuis l'arrêté du 3 janvier 2005 la gestion des Iles éparses, dont Tromelin 

fait partie, a été confiée au préfet, administrateur supérieur des Terres australes et 

antarctiques françaises (TAAF) et fait partie du 5
ème

 district. 

 LôIle de Tromelin est classée réserve naturelle depuis le 28 juillet 1971. 

 Depuis 1955 une station m®t®o faisant partie du r®seau dôalerte - cyclone a 

ét® install®e sur lô´le, elle est arm®e par deux météorologues et deux aides météo. 

Une piste dôaviation permet le ravitaillement de la station qui est assuré par lôarmée 

de lôair (avions Transall). 

 

 Démarches administratives. 

 - Une convention cadre entre le GRAN et lôEtat repr®sent® par le 

Pr®fet des TAAF, concernant lôensemble de lôop®ration a été signée le 21 octobre 

2008.  

  - Une convention entre le GRAN et lôInstitut de Recherche 

Archéologique 

Préventive (INRAP) concernant les conditions de mise à disposition de Thomas 

Romon, un archéologue terrestre, a été signée le 24 septembre 2008. 

- La mission sur lô´le de Tromelin est ®troitement li®e aux conditions de 

transport des personnels et du matériel. Après accord du ministère de la Défense 

pour lôutilisation du transport aérien militaire, une convention entre le GRAN et le 

G®n®ral Commandant Sup®rieur des Forces Arm®es dans la Zone Sud de lôOc®an 

Indien (FAZSOI) a été signée le 8 octobre 2008. Elle défini les modalités de 

transport du matériel et des personnels et le prêt de matériel consenti par les armées.  

- Le Directeur de la Météo ï France la Réunion a convenu des conditions de 

répartition du fret à destination de Tromelin et des modalités pratiques de notre 

s®jour sur lô´le. Une convention entre le GRAN et la Météo La Réunion a été signée 

le 8 octobre 2008. 

- Outre notre contrat dôassurance g®n®ral avec le GAN, un contrat sp®cifique 

« responsabilité civile è a ®t® sign® avec la MAIF nous permettant dôobtenir une 

attestation dôassurance autorisant le rapatriement sanitaire par moyen militaire 

(exigé par le COMSUP FAZSOI). 

 

2 - Organisation 

2.1 - Moyens en personnel 

- Chef de mission ï Max Guérout 

- Responsable du chantier terrestre ï Thomas Romon - Institut 

national dôarch®ologie pr®ventive (INRAP) 

- Nick Marriner - Géomorphologue du Centre Européen de 

Recherche et dôEnseignement des G®osciences de lôEnvironnement 

(CEREGE) ï Aix en Provence  

- Sudel Fuma (Université de la Réunion) 

- Joe Guesnon (GRAN) 

- Laurent Hoarau (CHAM) 

- Joël Mouret (Météo- France La Réunion) 
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- Jean-François Rebeyrotte (GRAN) 

- Cameraman ï Jean Boggio Pola 

- Dessinateur ï Sylvain Savoia 

- En fin de mission lô®quipe a ®t® rejointe par Yann Von Arnim, dans 

le cadre dôun accord de coop®ration avec le gouvernement 

Mauricien. 

 

2.2 - Moyens en matériel 

  2.2.1 - Financement  

  Le financement de lôop®ration a ®t® assur® par : 

- La Fondation dôentreprise du groupe Banque Populaire ; 

- Le Conseil Régional de la Réunion ; 

- La Fondation du patrimoine ; 

- La Direction Régionale des Affaires Culturelles (DRAC) La 

Réunion. 

 

  2.2.2 - Matériel  

  Matériel de fouille terrestre (pelles, pioches, seaux, truelles, tamis, 

  décamètres, niveau, m¯tre pliant, sacs plastiques, ®tiquettesé.). 

  Matériel de topographie : Tachéomètre  

  Matériel de conditionnement du mobilier archéologique (bacs  

  plastiques, sacs plastiques, étiquettes, marqueurs) 

  Matériel de camping (tente 10 places, lits, tables et chaises) 

  Appareils VHF (2) 

  Récepteurs GPS (2) 

  Détecteur de métaux. 

  Appareils photos numériques (4). 

  Camera vidéo une caméra avec caisson sous-marin (1) et cameras  

  standard (2). 

  Ordinateurs portables (4) 

 

 2.2.3 - Transport  

 Les vols de transport du matériel prévus dans le cadre de la 

 convention signée entre le GRAN et les FAZSOI ont été les 

 suivants : 

 - 1 septembre 

 - 27 octobre transport de matériel restant et du personnel. 

 - 1
er
 décembre retour du personnel et du matériel. 

 La coordination avec M®t®o France et lôArm®e de lôair, la mise en 

 place du matériel à la Réunion ont été assurées par Jean-François 

 Rebeyrotte avec lôaide de Laurent Hoarau. 

  

3 - Cadre de lôintervention. 

 La fouille archéologique sous-marine et terrestre sur lô´le de Tromelin, 

sôinscrit dans un programme intitul® ç Esclaves oubliés », parrain® par lôUNESCO 

et le Comit® pour la M®moire de lôesclavage, visant ¨ ®clairer, ¨ travers lô®tude des 

conséquences du naufrage de lôUtile, les conditions générales de la traite des 

esclaves dans lôOc®an Indien et particuli¯rement celle qui concerne Madagascar. 

 Des recherches historiques sur ce th¯me ont ®t® financ®es par lôUNESCO 

entre 2003 et 2005. 
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 Lô®tude de lôinstallation de la station m®t®orologique sur lô´le de Tromelin ¨ 

partir de 1953, dans une zone proche de lôinstallation de lôhabitat des esclaves 

malgaches abandonnés sur lô´le, laissait craindre que ce site nôait ®t® gravement 

d®grad®. Une fouille arch®ologique avec lôaide de lôINRAP devenait dans ces 

conditions n®cessaire. Cette fouille terrestre a fait lôobjet dôune convention sign®e 

entre le GRAN et lôINRAP concernant la mise ¨ disposition dôun arch®ologue 

terrestre ayant une exp®rience en mati¯re dôarch®ologie dô®poque coloniale et 

capable de gérer la fouille de sépultures.  

 

4 - Objectif de la campagne de recherche - Problématique de recherche 

 

 4.1 ï Problématique initiale (2006) 

 La fouille de lô®pave de lôUtile et de lô´lot de Tromelin qui fut occup® par les 

esclaves abandonnés là pendant quinze ans, nous donne une opportunité rarement 

offerte de mettre en relation un site sous-marin et un site terrestre.  

Cette occasion sôest pr®sent®e r®cemment ¨ propos  des ®paves de 

lôAstrolabe et de la Boussole, et du camp dit des français à Vanikoro où vécurent 

les rescapés du naufrage ; comme elle sô®tait pr®sent®e  il y a de cela maintenant 

vingt ans à Red Bay au Labrador lors la fouille de lô®pave du pr®sum® San Juan et 

des établissements baleiniers à terre. 

Cette fouille en miroir est dôautant plus pertinente que la majeure 

partie des objets qui contribuèrent à la survie des naufragés provenait de 

lô®pave du navire et pourra être retrouvée par la fouille terrestre. 

 Il faut aussi souligner que la fouille archéologique envisagée se trouve au 

centre de recherches historiques plus larges qui visent à élucider le destin des 

esclaves et particulièrement des rescapés, depuis leur lieu de capture sur les hautes 

terres malgaches jusquô¨ leur descendance ®ventuelle. En effet le certificat de 

baptême du petit garçon sauvé en 1776 a été retrouvé et sur celui-ci figure aussi le 

nom de sa mère.  

De même, l'accès aux solutions trouvées par les rescapés pour garantir leur 

survie en milieu insulaire, est un aspect très important de cette opération.  

Enfin, un autre caract¯re de cette mission est lôextrapolation 

méthodologique de nos résultats dans la problématique du peuplement humain en 

milieu insulaire. 

 

  4.1.1 ï LôUtile : structure du navire, ses équipements et sa cargaison. 

 Les recherches historiques réalisées en 2003 nous ont permis de 

cerner assez pr®cis®ment ce qui concerne lôarmement, le voyage et le naufrage de 

lôUtile ¨ lôexception toutefois de ce qui concerne sa construction et plus 

particuli¯rement ses caract®ristiques structurelles. En effet, les archives de lôArsenal 

de la Marine de  Bayonne ont été détruites et nous ne possédons que quelques 

informations sur les caractéristiques du bâtiment. Malgré les effets destructeurs 

dôun naufrage se produisant sur un r®cif corallien, nous esp®rons tirer du site sous-

marin des indications nous permettant de compléter les rares données que nous 

possédons.  

Nous espérons également trouver sur le site des objets qui constitueront une 

confirmation et une illustration des inventaires de matériel trouvés dans les archives 

de la compagnie des Indes et en particulier de lôAdour,  bâtiment construit et armé 

en même temps que lôUtile et qui pensons nous, lui est identique.  
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La cargaison des navires de la compagnie des Indes quant à elle, était 

compos®e dôune partie officielle transportée pour le compte de la Compagnie dont 

on retrouve la trace dans les archives, mais aussi dôune partie constitu®e par les 

op®rations commerciales personnelles des officiers et de lô®quipage : le port permis 

ou la pacotille, toujours absente des documents officiels.  

 

  4.1.2 ï Les esclaves malgaches 
 Ce qui concerne la pr®sence ¨ bord dôesclaves malgache reste 

beaucoup plus myst®rieux, car bien entendu aucun document officiel nôen parle, 

ceux-ci ayant ®t® embarqu®s en fraude contre les ordres du gouverneur de lôIle de 

France. 

Nous ne connaissons pas le nombre des esclaves embarqués à Madagascar. 

Le récit du naufrage que nous a laiss® lô®crivain du bord  laisse entendre que les 

victimes furent nombreuses au moment du naufrage : « beaucoup de noirs par avoir 

fermé ou cloué les écoutilles è. Lôune des cartes manuscrites conserv®e dans les 

archives indique la position du campement des esclaves sur lô´le assortie du nombre 

quatre vingt huit. Le nombre dôesclaves laiss®s sur lô´le, mentionné dans les 

correspondances est de soixante.  

La recherche que nous envisageons de mener aussi bien sur lô®pave quô¨ 

terre vise à retrouver les traces du séjour à terre des naufragés et surtout à élucider 

les conditions de leur survie. Survie assurée dans la période initiale par les restes du 

navire et les vivres récupérés puis ultérieurement en utilisant les très faibles 

ressources de lô´le elle-même, qui ne mesure que 1500 m x 750 m pour une altitude 

de 5 m et ne comportait ¨ lô®poque aucune couverture arbustive. Le s®jour des 

naufragés peut se scinder en deux périodes : 

1- Période allant du 31 juillet au 27 septembre 1761 pendant laquelle les 

français aid®s par les esclaves sôinstallent pour survivre et construire une 

embarcation de fortune. 

2- La longue période de 15 ans pendant laquelle les esclaves laissés sur 

lô´le sôorganisent pour survivre et/ou  tenter de quitter lô´le ¨ bord de 

radeaux (2 tentatives sont rapportées par les femmes rescapées). 

 

La première période est bien documentée, nous disposons de  récits du 

naufrage et du s®jour des fran­ais sur lô´le. Le r®cit de lô®crivain du bord est le plus 

précis et relate brièvement les événements au jour le jour. Nous disposons de deux 

plans de lô´le qui devraient nous permettre de retrouver les lieux principaux de 

lôinstallation (voir annexe 4) :  

- Puit creusé dans le corail dès le 3 août, assurant la survie des 

naufragés 

- Foyers installés pour la cuisine 

- Forge install®e pour la construction de lôembarcation de fortune 

- Lieux de construction de lôembarcation de fortune 

- Campement des français 

- Campement des esclaves 

 

 Quant à la présence de sépultures. Il nous parait très probable que les 20 

français décédés sur lô´le aient ®t® ensevelis selon les pratiques européennes du 

XVIIIe siècle (en fosse sur la plage). Il peut en être de même pour les esclaves mais 

il est aussi possible quôils aient inhumé leurs morts selon leurs propres rites.  
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La présence de sépultures est probable, des recherches récentes nous ont permis de 

recueillir le témoignage du commander H. Parker de la Royal Navy ayant visité 

lô´le en octobre 1851 avec le HMS Pantaloon.  

Cet officier d®crit ce quôil estime °tre des s®pultures et en donne une localisation 

assez précise. 

 

La seconde période compte tenu de sa durée pose bien entendu plus de 

questions. 

Comment les problèmes matériels ont-ils été résolus, et comment les naufragés ont-

ils assur® leur subsistance apr¯s lô®puisement des trois mois de vivres que leur 

avaient laissés les français ?  Ces questions concernent : 

- lôoccupation et lôorganisation de lôespace, les moyens de 

protection utilisés contre les éléments naturels (soleil, pluie, vent, cyclones), la 

nature des abris éventuels (protection des individus et du feu qui semble avoir été 

conserv® pendant 15 ans), le renouvellement des v°tements etcéDeux visiteurs 

anglais, le commander H. Parker d®j¨ cit® et lôornithologue E.L. Layard en 1856 

donnent une description sommaire de lôhabitat construit par les naufragés. 

  - les ressources alimentaires de lô´le et leur capacit® ¨ assurer la 

survie. La fouille des zones de rejets en particulier des déchets alimentaires 

(coquilles, restes de poissonsé), pourra nous apporter de nombreux ®l®ments. De 

m°me, la d®couverte de reste humain pourrait permettre d'identifier dô®ventuelles 

carences alimentaires et traumatismes portés par le squelette. 
 

 Les résultats des recherches concernant les conditions matérielles de la 

survie dôun petit groupe humain sur un îlot isolé ont un intérêt qui dépasse 

largement la simple reconstitution des évènements historiques. En effet, les 

solutions adoptées par ce groupe que rien ne préparait à cette situation apporteront 

un remarquable contrepoint aux différentes recherches concernant la colonisation 

volontaire par des populations préhistoriques des milieux insulaires (Polynésie, 

Antilles). La r®alisation dôune ®tude comparative de ces deux types dôinstallations 

permettra de dégager clairement les solutions matérielles relevant uniquement 

dôune exploitation opportuniste des ressources de celles qui sont dict®es par un 

choix culturel et qui sont associées à une réelle programmation des besoins. 

Enfin, lôanalyse des productions techniques, symboliques et sociales de ce petit 

groupe dôesclaves malgaches devra se faire en rapport avec les différentes 

problématiques développées depuis plusieurs années par les archéologues du 

marronnage. Il sôagira, tout dôabord, de sôinterroger, en sôappuyant aussi sur les 

données historiques, sur la r®alit® de lôhomog®n®it® culturelle du groupe dôesclaves 

transportés par lôUtile. Il sera alors temps dôessayer de distinguer dans les vestiges 

laissés par la mini-soci®t® qui a v®cu pendant plus de 15 ann®es sur lô´le de 

Tromelin ce qui est lié au patrimoine culturel des hommes qui la constituent et ce 

qui relève de la création dans un contexte pour le moins original. 

 

  4.1.3 ï Autres naufrages 

  Outre les recherches concernant le naufrage de lôUtile, nous avons 

®galement lôoccasion de faire un bilan g®néral des autres évènements de mer qui se 

sont produits sur lô´le. Lôun des r®cits du naufrage indique en effet : « On avait 

d®couvert presque au milieu de lôisle des d®bris de vaisseaux, qui annon­aient 

quôelle ®tait souvent submerg®e par la mer. ».  
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Par ailleurs, les observations des m®t®orologues et dôun pilote dôAir La R®union qui 

a effectu® de nombreux s®jours sur lô´le laissent ¨ penser quôau moins deux autres 

naufrages se sont produits sur lô´le. Un document trouvé récemment (carte du levé 

hydrographique de Tromelin effectué en 1875 par le HMS Shearwater) qui nous a 

été communiqué par le service des archives du UKHO (United Kingdom 

Hydrographic Office) indique la position dôune de ces ®paves, dont le nom reste 

cependant encore inconnu. Ces naufrages nôont donn® lieu ¨ aucun t®moignage et 

on peut consid®rer quôil nôy a pas eu de survivants, toutefois il nôest pas exclu que 

des naufrag®s aient pu survivre pendant quelques temps sur lô´le. Les vestiges 

laissés par ces éventuels survivants sont évidemment à prendre en compte dans 

lôanalyse des traces dôoccupation qui va °tre entreprise. 

 

 4.2 ï Problématique révisée (2008) ï Perspectives 

 A la lumière des résultats de la mission de 2006, et des nouveaux documents 

qui ont été trouvés depuis, il est possible de préciser nos objectifs de fouille. 

 Lôapport principal de la mission 2006 a ®t® la localisation de lôhabitat des 

esclaves. Le sondage du point haut de lô´le a livr® des rejets de consommation 

montrant 2 phases séparées par un épisodes de tempête, des vestiges de 

constructions et du mobilier (dont 2 récipients en cuivre et un affûtoir) liés à 

lôoccupation des naufrag®s de lôUtile après le départ des Français. Lôensemble est 

scell® par un niveau de sable de plage ant®rieur ¨ lôimplantation de la station 

météorologique qui atteste la non perturbation des niveaux archéologique sous 

jacents. Il nous appartient ¨ pr®sent dô®largir nos prospections dans ce secteur de 

mani¯re ¨ recueillir autant dôinformations que possible sur les conditions de vie 

matérielles et sociales des esclaves.  

 Plusieurs aspects sont dès à présent étudiés mais devront faire lôobjet dôune 

attention particulière au cours de la prochaine mission : 

 

- Si nous avons la confirmation de lôusage du feu par les esclaves 
malgaches jusquô¨ leur d®part, nous sommes en présence de deux 

options : celle de la conservation du feu ou celle de la capacité des 

naufrag®s ¨ lôallumer et ¨ le r® allumer, avec une pr®f®rence pour la 

seconde option. Une attention particulière devra donc être portée à 

lôobservation des éléments pouvant contribuer à éclairer cette 

alternative à la lumière des techniques utilisées par les malgaches 

pour allumer un feu. 
 

- La construction dôun habitat ¨ lôaide de blocs de corail et de plaques 
de grès de sable est attestée non seulement par lôobservation dôun 

élément de mur mis au jour lors de la mission 2006, mais aussi par 

des photographies de cet habitat réalisées au moment de 

lôinstallation de la station m®t®o en 1954. Cette pratique inhabituelle 

pour des malgaches dont les habitats sont ¨ lô®poque uniquement 

construits en éléments végétaux, bois et fibres tressées, devra faire 

lôobjet dôune attention particuli¯re et notamment ce qui concerne 

lôusage simultan® et diff®renci® des blocs de corail et des plaques de 

grès de sable. 

- Lôextension du secteur de fouille aura également pour objet 

dôessayer de mettre au jour dôautres ®l®ments qui, ¨ lôimage des 

récipients découverts dans les niveaux datant de 1954, ont pu avoir 

été mis au jour par les ouvriers ayant construit la station météo  
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- Lôutilisation des objets provenant de lô®pave et leur adaptation aux 
besoins des naufrag®s est ®galement lôun de nos champs 

dôobservation privil®gi®s. 
 

- La constitution dô®chantillons statistiquement ®tudiables pour lô®tude 

des restes de faune consommée avec pour objectif lôidentification de 

stratégie alimentaire et de comportement de survie. 
 

- Lô®tude de la micro stratigraphie permettant un phasage du site et 

dôaccro´tre les connaissances sur lôhistoire cyclonique de cette 

région.  
 

- Enfin, la  localisation et la fouille des sépultures dont la présence est 

attestée par la description quôen a faite le Commander Parker lors de 

sa visite en 1851. Ce dernier point revêt un intérêt majeur pour la 

compréhension du groupe et de son adaptation au milieu. 

 

 Il faut souligner enfin lôint®r°t th®orique et méthodologique de la mission. Il 

sôagit en effet dô®tudier lôoccupation dôun territoire tr¯s restreint par un groupe 

dôindividus dont le nombre et la dur®e dôoccupation sont connu. Il est en effet très 

rare de connaître ces param¯tres lorsque lôon aborde lô®tude dôun site arch®ologique 

et cette particularité donne au site de Tromelin une importance particulière. 

 

 4.3 ï Autres évènements, évènements de mer et occupations de lô´le 

 Outre les recherches concernant le naufrage de lôUtile, nous avons 

®galement lôoccasion de faire un bilan général des autres évènements de mer qui se 

sont produits sur lô´le. Lôun des r®cit du naufrage indique en effet : « On avait 

d®couvert presque au milieu de lôisle des d®bris de vaisseaux, qui annonçaient 

quôelle ®tait souvent submerg®e par la mer. » Au moins deux autres naufrages se 

sont produits sur lô´le. Un document trouv® r®cemment (carte du lev® 

hydrographique de Tromelin effectué en 1875 par le HMS Shearwater) qui nous a 

été communiqué par le service des archives du UKHO (United Kingdom 

Hydrographic Office) indique la position dôune de ces ®paves. Cette épave a été 

identifi®e ¨ la suite de recherches dans les archives de la Lloyd ¨ Londres. Il sôagit 

de l óAthiet Rahamon, un navire Indien de 784 tonnes, commandé par S. C. Hodges, 

naufrag® le 26 novembre 1867 au cours dôun voyage de lô´le Maurice ¨ Bombay. Le 

naufrage a eu lieu par temps calme dans le Sud-est de lô´le. Equipage et passagers 

ont pu regagner la terre à bord des embarcations du bord. Lôofficier en second avec 

sept marins gagna alors lô´le Maurice ¨ bord dôune chaloupe et alerta les autorit®s. 

Côest le trois m©ts fran­ais Pionnier, capitaine Delaselle qui parvint les 21 et 22 

d®cembre ¨ sauver les 57 naufrag®s rest®s sur lô´le pendant 23 jours. Pendant leur 

s®jour sur lô´le les naufrag®s durent subir un cyclone les 14 et 15 d®cembre. Les 

observations concernant la direction du vent et lô®volution de la pression 

atmosph®rique constituent la premi¯re observation dôune d®pression tropicale 

effectu®e sur lô´le. Par ailleurs la description de ce cyclone permet dô®clairer les 

conditions du séjour des naufragés malgaches : tentes emportées par le vent, partie 

sud de lô´le partiellement envahie par les eaux. 

 Un météorologue a trouvé en plongeant dans la zone du naufrage une 

penture de gouvernail en bronze dont il nous a communiqué la photographie. 
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 Des fragments dôassiette trouv®s au milieu de lô´le à la position : 

  Latitude    ï  15Á 53ô,848 N 

  Longitude ï  54Á 31ô,586 E, 

pourraient provenir de cette épave. La marque de fabrique imprimée au dos,  celle 

du potier : John PRATT & Co. (Ltd), a été utilisée entre 1851 et 1878. Compte tenu 

de la position de sa découverte, cette assiette est plutôt attribuée au naufrage de 

lôAtieth Rahamon bien que pouvant provenir, compte tenu de la fourchette de 

datation correspondant ¨ la marque de fabrique, de lô®pave situ®e plus au Sud  

 

5 ï Etat des connaissances avant lôop®ration.  

 

Les données et les informations recueillies depuis la mission 2006 sont 

soulign®es dans le texte et font lôobjet dôune note de bas de page. 

 

 5.1 ï Données géomorphologiques 

 Il semblerait que Tromelin soit un ancien banc r®cifal, aujourdôhui ®merg®, 

qui sôest d®velopp® sur un haut fond dôorigine volcanique (Malick, 1976). Cette île 

ovale et sablonneuse, de presque 1 km² de surface, mesure environ 1500 mètres de 

long (du Nord-Ouest au Sud-est) sur 700 mètres de large. Cependant, cette longueur 

varie en fonction de la taille de la pointe sablonneuse située à lôextr®mit® Nord-

Ouest, qui change de forme suivant lôorientation et la force de la houle. Lô´le est 

constituée, essentiellement dans sa partie Nord de sable blanc, issu du récif 

corallien, qui lui a valu le surnom dô ç Ile de Sable è, et qui forme une caye 

dôenviron 7 m¯tres de haut dans le nord-ouest de lô´le (Hoarau, 1993). Ce socle 

corallien comprend une partie Nord un peu relevée, bordée de plages et de petites 

dunes. Une bande de récifs coralliens large dôenviron 150 m ceinture lô´le. Le centre 

de lô´le comporte une zone légèrement déprimée, ceinturée sur la côte Sud par une 

muraille de blocs de coraux érigée par les houles les plus fortes. Le profil de lô´le 

penche doucement à partir du plus haut point dans le nord-ouest jusque dans le sud-

est. La totalité de la structure est entour®e par un fond abrupt dôenviron 4000 m¯tres 

de profondeur (Paulian, 1955 ; Staub, 1970). 

 

 5.2 ï Données historiques 

 Les recherches archéologiques ont été précédées de recherches historiques 

entreprises à partir de 2003. Ces recherches ont porté sur la flûte lôUtile : 

construction, armement, caractéristiques, mouvements, personnel embarqué, 

naufrage et sur le s®jour des naufrag®s sur lô´le (plusieurs dizaines de documents 

dôarchives ont ainsi ®t® rassembl®s). 

LôUtile est une flûte construite pour la Marine Royale, dans son arsenal de Bayonne 

entre janvier 1758 et le 24 mai 1759 date de son lancement. A la fin de la même 

année le navire est transféré à la Compagnie des Indes et son armement réalisé à 

Bayonne par les négociants Jean-Joseph Laborde et Nogué représentants de la 

Compagnie. Placé sous le commandement de Jean de Lafargue, lôUtile descend 

lôAdour et en franchit la barre le 1
er
 mai 1760 avec lôAdour, une flûte qui lui est 

identique,  mais les deux navires ne quitteront le port de Pasages en Espagne que le 

17 novembre suite ¨ un probl¯me de d®sertion massive de lô®quipage 
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Figure 1 - Localisation de l'île de Tromelin 

 

 

 

Figure 2 - Carte Marine de l'île de Tromelin. 
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Figure 3 - Carte manuscrite inédite (Bibliothèque Nationale - Cartes et Plans - SH18 / pf 222 /D7 / 

pièce 2) 

    

 

Figure 4 - Carte inédite BN (détail) 
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 Apr¯s avoir ralli® lôĊle de France sans encombre le 12 avril 1761, lôUtile est 

envoyé le 27 juin à Foulepointe (Madagascar) pour se procurer des vivres (riz et 

bîuf). Il en repart le 22 juillet pour sô®chouer par beau temps sur lôIle de Sable 

dans la nuit du 31 juillet au 1
er
 août. Bien que défense lui ait été faite de ramener 

des esclaves, le commandant embarque 158 captifs malgaches
1
 dont 88 

réchapperont au naufrage. 

  La période où les marins français sont présents est bien documentée grâce à 

un journal quotidien anonyme dont nous attribuons la rédaction à Hilarion 

Dubuisson de Keraudic, lô®crivain du bord et trois cartes manuscrites
2
 donnant les 

emplacement occupés ou utilisés. 

 Pendant la p®riode dôoccupation des esclaves malgaches, le r®cit des 

rescapées rapporté dans plusieurs pièces de correspondance officielles, a livré peu 

dôinformations sur la mani¯re dont celles-ci ont survécu. Le rapport officiel de 

lôenseigne de vaisseau de Tromelin, qui r®alisa leur sauvetage, dont lôenvoi est 

mentionn® dans les correspondances officielles, nôa malheureusement pas été 

retrouvé. Seul un rapport g®n®ral sur son s®jour dans lôOc®an Indien a ®t® retrouv®
3
. 

 La d®termination de lôendroit o½ les esclaves se sont finalement install®s, 

nous est fournie dôune mani¯re approximative par deux r®cits anglais et par des 

informations recueillies auprès des constructeurs de la station météo en 1954. Une 

photographie montre même les vestiges du mur de cette habitation, qui seront 

cependant détruits peu après. 

 Nos recherches ont ®galement port® sur le s®jour sur lô´le de visiteurs 

volontaires ou forc®s et en particulier sur les autres naufrages ayant pu sôy produire. 

Le naufrage de lôAtieth 

Rahamon en novembre 1867 a été identifié, et documenté permettant de mettre en 

®vidence le s®jour dôune soixantaine de personnes pendant vingt trois jours.  

Les brefs séjours de marins de deux navires de la Royal Navy a également été mis 

en évidence : le premier celui du HMS Pantaloon en 1851 et le second celui du 

HMS Castor en 1856. Ces deux visites nous ont fourni (particulièrement la 

premi¯re), une description de lôhabitat des malgaches, et de probables s®pultures ¨ 

proximit® et de lô®pave de lôUtile  

 

ñTromelin Island and Acorn Shoal ï Extract of a letter from Commander H. Parker 

of HMS Pantaloon, dated 5
th
 October, 1851

4
. 

é/é The northern half of the island is the highest, and is covered by low bushes 

not above four to five feet high, and some coarse grass and weeds. On the most 

elevated spot on the north end of the island, are the remains of a building of coral 

rocks of a very old date; it contains five compartments, and close to are two more 

square ruins. 

                                                 
1
 Ce chiffre a été obtenu en croisant les données indiquées dans deux documents nouveaux : 

Manuscrit du Voyage ¨ lôIle de France de Bernardin de Saint-Pierre. Bibliothèque du Havre - 

Manuscrit n°82  f° B4, et 
Compte rendu par le Sr. de Lanuguy-Tromelin, Lieutenant de Vaisseau du Roi, à Monseigneur de 

Sartine, de sa mission aux Indes,  Service Historique de la Défense (Marine) Brest ï Ms 161 90  
2
 Une nouvelle carte manuscrite a été trouvée : Bibliothèque nationale ï Cartes et Plans - SH18° / pf 

222 / D7 / pièce 2, Plan de Lisle de Sable Situ® par 15Á58ô de Lat
e
 et par 52Á32ô de longitude  

3
 Compte rendu par le Sr. de Lanuguy-Tromelin, Lieutenant de Vaisseau du Roi, à Monseigneur de 

Sartine, de sa mission aux Indes,  Service Historique de la Défense (Marine) Brest ï Ms 161 90 
4
 The Nautical magazine Vol. 21, 1852, p. 283. 
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 In the neighbourhood are several rows of stones about six feet in length 

apparently graves. 

 I endeavour to dig into one with a piece of wood, and found some nails &c, 

but having no spade could not penetrate to any depth. 

 I found no human remains, marks, or inscriptions on the ruins; I suppose 

these are so old that any such vestiges have long been obliterated.ò 
 

 Plusieurs documents concernant lôinstallation de la station m®t®o : mission 

de reconnaissance de novembre 1953 et installation de la station en avril/mai 1954 

ont été retrouvés. En particulier une série de document photographiques, des plans 

et le rapport du biologiste Renaud Paulian
5
 ; « les m®t®orologistes install®s sur lô´le 

ont eu la surprise de découvrir que les abris en pierre  construits par les naufragés 

de lôUtile étaient actuellement complètement ensevelis sous le sable. »  
 

 Une photographie montre les vestiges de lôhabitat des esclaves. 

 

Figure 5 - Photographie tirée de l'album 

Chedhomme (1954, Archives de Météo-

France Réunion) 

 

Figure 6 - Plan établi en 1954 

 

 Nos connaissances concernant lôorigine g®ographique et ethnique des 

esclaves malgaches sont minces. Un document manuscrit
6
 parle « de noirs javas » 

ce qui implique une origine indonésienne, donc une population des hauts plateaux.  

Par ailleurs le certificat de baptême du petit garçon rescapé
7
 indique le nom de sa 

mère : Semiavou, soit Tsimiavo en malgache, ce qui veut dire « celle qui nôest pas 

orgueilleuse »
8
.  

                                                 
5
 Renaud Paulian, Observations de la faune terrestre de lô´le de Tromelin , dans Le Naturaliste 

Malgache, Tome VII, 1955, Fasc.1, p.1-7. 
6
 Lettre de Maillart, Intendant des Isles de France et de Bourbon à Monsieur de Sartines, Ministre de 

la Marine, dat®e du 16 d®cembre 1776 (publi®e par la Revue dôHistoire des Colonies fran­aises, 

1929, p.296/297) 
7
 Archives nationales de lô´le Maurice ï Série KA ï Civil status and population records  - Registre 

KA 63 ï Extrait de baptêmes , mariages et sépultures, Blancs, libres et esclaves (du 2 janvier au 31 

décembre 1776). 
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Toutefois le d®part de dix huit personnes ¨ bord dôun radeau, au d®but du s®jour des 

malgaches sur lô´le, nous laisse penser que quelques-uns dôentre eux avaient une 

expérience maritime et provenaient de la côte, on imagine mal en effet des 

individus nôayant jamais eu de contact avec la mer, se lancer sur les flots. 
 

 5.3 ï Données archéologiques 

 La campagne de 2006 a permis d'identifier la zone occupée en 1761 et 

nommée "four" sur les cartes manuscrites. L'embase du four construit avec les 

briques du four du navire échoué ainsi que de nombreuses briques remaniées ont été 

trouvées. De même, 1 m² d'une zone de rejet (vidange de foyer contenant des 

ossements d'oiseaux consommés) attribuée à cette même occupation a été fouillée. 

Elle est recouverte de 30 cm de sable. 

D'autre part, l'habitat des naufragés après le départ des français a été identifié 

dans un sondage au nord de l'île. Il s'agit d'un niveau de rejet (faune consommée, 

cendres), de mobilier (contenants en cuivre, clous en fer provenant du navire) et 

d'une structure bâtie en pierres sèches (blocs de corail et de grès de sable) 

interprétée comme mur. Le niveau est scellé par une couche de sable de plage. 
 

6 ï Géomorphologie de Tromelin et impacts des paléotempêtes (Nick Mariner) . 
 

 6.1. Introduction  

 Localisée à 580 kilomètres au nord-ouest de La Réunion, soit de longitude 

54Á31 E et de latitude 15Á53 S, Tromelin est une petite ´le corallienne dôenviron 

1750 m de long par 700 m, ceintur®e dôun platier corallien exposé lors des marées 

basses (Figure 7). Bien que décrite et visitée par de plusieurs voyageurs depuis le 

18
ème

 si¯cle (GRAN, 2006), Tromelin nôa jamais fait lôobjet dô®tudes g®ographiques 

ou géologiques approfondies, les recherches étant jusquô¨ pr®sent le fait de 

zoologues ou des botanistes (Brygoo, 1955 ; Séguy, 1955 ; Staub, 1970). 
 

 

Figure 7 - Carte bathym®trique de Tromelin dôapr¯s les donn®es du SHOM (7349). 

                                                                                                                                        
8
 Sudel Fuma, Le rapport à la mer des esclaves malgaches déportés à Bourbon au XVIIIe et XIXe 

siècle. (texte dactylographié). 
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Tromelin est une caye corallienne composée de sable biogénique
9
 et dont la hauteur 

maximale ne d®passe pas 8,5 m. Lô´le doit son origine ¨ lô®mergence ¨ la fin de la 

transgression marine holoc¯ne, sous forme dôun banc sableux accumul®s sur des 

hauts-fonds coralliens pléistocènes (Guilcher, 1988 ; Montaggioni, 2005 ; Barry et 

al., 2007) ; le récif est le pourvoyeur sédimentaire principal. A partir de 6000 ans 

BP, une fois le niveau marin glacio-eustatique stabilisé (Bard et al., 1996 ; Camoin 

et al., 1997, 2004), les matériaux coralliens détritiques, érodés sur le platier et les 

hauts-fonds marins, ont contribu® ¨ ®tendre la surface de lô´le. Les formations 

superficielles de lô´le sont domin®es par des blocs de corail et du sable blanc, 

charriés par la houle et les tempêtes. Ces deux matériaux carbonatés forment un 

poudingue corallien 20-100 cm sous la surface topographique, selon les endroits et 

la nature des sources sédimentaires. Les vents alizés et la houle dominants balayent 

lô´le du sud-est vers le nord-ouest. Lô´le se situe dans une zone particuli¯rement 

affectée par les perturbations tropicales. Les saisons hivernales, de mai à octobre, 

sont caractérisées par le régime des alizés du sud-est ¨ est (Mancel, 1991). Lô®t®, de 

novembre ¨ avril, le flux est dôest ¨ nord-est en raison des basses pressions 

équatoriales qui descendent vers le sud. Les alizés océaniques affectant Tromelin 

voient leurs vitesses fréquemment atteindre les 20 km/h. 

La végétation de Tromelin est constituée principalement de deux communautés 

dont : (1) Tournefortia argentea (arbustes de veloutiers), 1-1,5 m de hauteur, qui 

ceinturent lô´le. Dans la partie nord-ouest de lô´lot, les veloutiers peuvent atteindre 

2,5 m de hauteur ; (2) une matte herbacée, formée essentiellement de Boerhavia 

diffusa, et qui est souvent associé aux systèmes micro-dunaires. 

 

 6.2. Problématique des recherches géomorphologiques 

 Lors de la mission 2008, qui sôest d®roul®e entre le 27 octobre et le 1 

décembre, plusieurs problématiques géomorphologiques et archéologiques ont 

guidé nos recherches. Nous voulions, afin de tenter de comprendre les relations 

entre les naufragés et leur milieu : 

- dresser une carte pr®cise de lô´le, ¨ lôaide dôun GPS et dôun tach®om¯tre. Sachant 

que malgr® lôoccupation continue de lô´le depuis les ann®es 1950, aucune carte 

topographique précise de Tromelin nôavait ®t® lev®e ; 

- d®crire les diff®rentes unit®s g®omorphologiques de lô´le ; 

- comprendre les processus de transferts s®dimentaires autour de lô´le ; 

- étudier les archives (couches) sédimentaires dans le contexte archéologique afin 

de caract®riser lôimpact des temp°tes sur la vie des esclaves ainsi que sur leurs 

habitats. 

 

 6.3. Méthodologie 

 Jusquô¨ pr®sent une ®tude g®omorphologique de lô´le demeurait difficile ¨ 

r®aliser, en lôabsence de couverture a®rienne et surtout de carte topographique 

précise. Dans un premier temps, nous avons effectué des relevés au GPS
10

 du 

contour de lô´le afin de servir de base cartographique pour la suite des travaux. 

Nous avons relevé un point tous les ~10 m au niveau de la zone de ressac, soit 301 

points, avant de les num®riser pour effectuer une trac® de lô´le. Une s®rie de points a 

également été prise au niveau du haut des plages (296 points). Cette carte a servi de 

fond pour la suite de la mission (Figure 8). 
 

                                                 
9
 Biogénique : dôorigine animale  

10
 Modèle Garmin, GPS 48. 
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Figure 8 -  Localisation des stations de tachéomètre. 

 

Les relev®s topographiques ont ®t® effectu®s ¨ lôaide dôun tach®om¯tre
11

. Nous 

avons établi une station de référence (9000) sur le toit de la station météo avec les 

coordonnées 1000 (x), 1000 (y) et 100 (z). Un total de 20 stations (9000-9001 ; 

9003-9014 ; 9016-9021) a ®t® positionn® autour de lô´le afin dôoptimiser la 

couverture spatiale et faciliter les relevées (Figure 8). 3152 points ont été pris, à 

partir desquels nous avons pu dresser une carte topographique préliminaire ¨ lôaide 

du logiciel cartographique EasyMapper (Figure 9). Dôautres cartes, ainsi que des 

modèles numériques de terrain (MNT), sont en cours de réalisation par le service 

SIGéo du CEREGE (Figures 10-11). 

 

Nous avons complété ce travail topographique par des prospections 

géomorphologiques. Le travail géomorphologique fut complété par une étude 

sédimentologique des couches sédimentaires mises à jour sur les différents 

chantiers archéologiques, principalement le site 5 (12 coupes) et le site du four (1 

coupe). Un total de 13 coupes stratigraphiques ont été décrites et échantillonnées. 

Ces ®chantillons sont actuellement en cours dôanalyse au laboratoire du CEREGE 

(CNRS UMR 6635) à Aix-en-Provence.  

                                                 
11

 Modèle Leica TPS800 
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Figure 9 - Carte topographique de lô´le de Tromelin (donn®es mission GRAN 2008). 

Tromelin présente une morphologie dissymétrique, avec des pentes abruptes au sud, 

sud-ouest et sud-est caractérisées par des sédiments de granulométrie très élevée. 

Les pentes littorales sont plus douces sur les façades nord, nord-ouest et nord-est 

avec une granulométrie plus fines composée essentiellement de sables grossiers et 

des graviers roul®s, dôorigine biog®nique. 
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Figure 10 - Modèle Numérique de Terrain préliminaire, réalisé par P. Dussouillez (service SIGéo, CEREGE). 
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Figure 11 - La bathymétrie tromelinoise. Modèle Numérique de Terrain préliminaire réalisé 

par P. Dussouillez (service SIGéo, CEREGE). 

 

 6.4. Géomorphologie générale 

 La carte bathymétrique du SHOM, ainsi que nos analyses 

géomorphologiques, ont permis de définir différentes zones dans la structure de 

lô´le, qui comprend, de lôext®rieur vers lôint®rieur sept principales zones paysag¯res 
 

  6.4.1 Pente externe sous-marine 

  La bathymétrie est caractérisée par une pente externe sous-marine, 

très marquée, qui descend à 1000 m à environ 2,5 km de la ligne de rivage (Figures 

7 & 11). Cette bathymétrie est typique des points chauds volcaniques, un 

volcanisme intraplaque retrouvé principalement sur la lithosphère océanique. 

Tromelin est situé dans le Mascarene Basin, un rift formé il y a 83 Ma et qui a 

marqu® la s®paration de Madagascar de lôInde ; ce rift sôest ®teint vers 60 Ma 

lorsque lôextension sôest d®placée vers un nouveau secteur entre les Seychelles et 

lôInde (le Central Indian Ridge, L®nat et al., sous presse). A ce jour, aucune étude 

g®omorphologique nôa ®t® r®alis®e sur cette zone. 
 

  6.4.2 Platier corallien 

  Un platier (ou une plateforme) ceinture la partie terrestre de lô´le. Il 

est exposé uniquement à marée basse, façonné entièrement dans un substrat calcaire 

ancien, dôorigine corallienne. Ce platier a ®t® aplanie depuis la stabilisation du 

niveau relatif de la mer autour de 6000 ans BP (lôholoc¯ne moyen), par lôaction 

abrasive de la mer ; il fournit la quasi-totalit® du mat®riel d®tritique ¨ lô´le. Bien que 

pl®istoc¯ne, aucun ®l®ment de datation nôexiste pour ce substrat qui atteint 300 ¨ 

400 m de largeur selon les endroits. Une s®rie dô®perons et de sillons sont notées 

sur les prises photographiques aériennes ; ses structures en peigne sont constituées 

dôune succession de rides et de sillons perpendiculaires au platier (Battistini et al., 

1975) ou lô®rosion m®canique tr¯s forte fournit lôessentiel des blocs biogéniques.  
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En effet, le platier sud subit une forte érosion mécanique (vagues déferlantes, 

courants de ressac) et biologique (attaque par les organismes récifaux cariants). La 

s®dimentation se traduit par lôaccumulation de gros blocs sur le platier (>1 m). En 

lôabsence de photographies a®riennes pr®cises, une ®tude g®omorphologique 

d®taill®e du platier nôa pu °tre men®e.  

 

  6.4.3 Zones de beachrock
12

 / substrat corallien 

  La partie sup®rieure de lôestran est caract®ris®e par lôaffleurement du 

substrat corallien et plusieurs générations de beachrock, notamment sur la façade 

sud de lô´le. Ces formations montrent une stratification en bande et un pendage vers 

la mer qui suit lôalignement des d®p¹ts meubles actuels. Les beachrocks constituent 

des formations endurcies de sédiments littoraux, rapidement lithifiés par la 

précipitation de ciments carbonatés, essentiellement le calcite-magnesienne et 

lôaragonite (Vousdoukas et al., 2007). La lithification se produit dans la zone 

intertidale, parfois sur des durées de temps très courtes (quelques dizaines 

dôann®es). Cette formation dispara´t vers lôint®rieur, directement sous les d®p¹ts de 

tempêtes, constitués par une accumulation de gros blocs coralliens et de plaques de 

beachrock démantelées. Quelques affleurements de calcaire corallien ancien 

montent jusquô¨ ~1 m au-dessus du niveau de croissance actuel du corail (Figure 

6). Ce substrat est lô®l®ment principal du b©ti de lô´le, constituant aussi le socle sur 

lequel repose la frange de dunes récentes ou actuelles. A ce jour, nous ignorons sur 

quoi repose la couronne calcaire corallienne car aucun élément géologique pré-

corallien nôaffleure sur lô´le. Sur les hauts des plages et dans les laisses de surc¹te, 

une grande quantité de ponces volcaniques sont observées, notamment sur la façade 

sud-est de lô´le. Pour le moment, lôorigine de ces pierres ponces demeure ambigu± ; 

nous avons effectué plusieurs échantillons pour réaliser des analyses au laboratoire. 

Elles seraient ¨ priori ¨ mettre en relation avec lôhypothétique socle volcanique de 

lô´le, mais il ne faut pas ®carter lôhypoth¯se dôune origine plus lointaine. En g®n®ral, 

la granulométrie des beachrocks expos® sur lôestran pr®sente la m°me granularit® 

que les sédiments meubles actuels (e.g. blocs de corail dans une matrice sableuse au 

sud vs. beachrock sableux au nord). Le bord des formations de beachrock est 

caract®ris® par une fracturation des affleurements li®e ¨ lôaction m®canique de tr¯s 

fortes houles. 
 

 

Figure 12 - Encoche récifale (station 9008 ï voir Figure 8 pour localisation). 

 

                                                 
12

 Beachrock : grès de sable ou poudingue de corail 
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Figure 13 - Beachrock et laisses de tempête exposés près de la station topographique 9010. 

 

  6.4.4 Le cordon littoral 

  Le cordon littoral de Tromelin se divise en trois unités : (i) les plages 

de temp°tes ¨ blocs de corail le long de la fa­ade au vent (15Á53ô562 S, 54Á31ô242 

E ; 15Á53ô341 S, 54Á31ô484 E) ; (ii) les plages ómixtesô au sud-est et au sud-ouest 

(15Á53ô464 S, 54Á31ô164 E ¨ 15Á53ô660 S, 54Á31ô313 E ; 15Á53ô303 S, 54Á31ô423 

E ¨ 15Á53ô391 S, 54Á31ô571 E) ; et (iii) les plages sableuses au nord, caractéristique 

de la façade sous le vent (Figure 14). La diffraction de la houle et les transferts 

sédimentaires sud-nord ont engendr® la mise en place dôun saillant sableux, de 

morphologie variable selon les saisons et les conditions météorologique (directions 

et forces des vents et de la houle). Cette « queue de comète », constitué de petits 

graviers roul®s ainsi quôun sable grossier bien tri®, est localis® en position dôabri 

derri¯re lô´le.  

Les plages sud, dôenviron 20-35 m de large, sont constituées pour la plupart de 

blocs de corail, arrachés lors des tempêtes pour être déposés en zone supratidale ; 

ces dépôts se superposent en talus de tempêtes parallèle à la ligne de rivage 

(Figures 15-16). Plusieurs générations de talus de tempêtes sont présentes, sans 

quôaucun ®l®ment de datation nôait ®t® ®tabli. Les talus les plus r®cents, situ®s sur 

les bas de plages (1-2 m au dessus du niveau moyen de la mer), sont caractérisés 

par des blocs de corail blancs qui contrastent avec la teinte foncée des blocs plus 

anciens. Nous développons cette description dans la partie 6.5. 
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Figure 14 -  Typologie des plages de Tromelin. 

 

 

Figure 15 - Profil de plage (station 9009). Trois talus de tempêtes sont observés depuis le haut des 

plages. 
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Figure 16 - Plage de tempête sur le site 9012. 

 

Les plages dites ómixtesô se situent dans une zone de transition entre les plages où 

dominent les blocs de corail et les plages sableuses du nord. Ces plages sont 

caractérisées par un sable biogénique grossier ainsi que des laisses de tempête 

formées de blocs coralliens (Figure 17). 
 

 

Figure 17 - Plages mixtes (station 9006).
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Les plages nord atteignent une largeur maximale dôenviron 50-75 m et sont 

caractérisées par des sables biogéniques blancs, remaniés depuis le sud par la dérive 

littorale dominante sud-est. Par endroit, les sédiments détritiques ont été érodés 

pour exposer le beachrock corallien. Quelques blocs de corail sont présents, 

généralement inférieur à 20 cm (Figure 18). 
 

 

Figure 18 - Plages nord (station 9004). 

 

  6.4.5 Les dunes 

  Les plus belles dunes, les mieux développées sont situées dans la 

partie nord, nord-est et nord-ouest de Tromelin (Figure 9). La frange dunaire 

littorale est dôune largeur maximale de 100 m ; cette unité géomorphologique 

atteint une hauteur maximale de 8,6 m au dessus du niveau moyen de la mer. Sur 

Tromelin, la hauteur des dunes varie de 10 cm (micro-dunes sud) à 250 cm au nord-

est de lô´le. Il sôagit essentiellement de dunes orient®es sud-est/nord-ouest. Au sud-

ouest de lô´le, cette frange dunaire est moins bien d®velopp®e. Lôexistence dôun 

ressaut de corail mort dans la partie sup®rieure de lôestran sert dôobstacle ¨ 

lôalimentation en sable des dunes. En effet, côest lorsque ce ressaut sôinterrompt que 

les plus belles dunes se d®veloppent. Tout comme le centre de lô´le, cette zone est 

caract®ris®e par de petits dunes (<1 m) ainsi quôun syst¯me micro-dunaire. Le 

système micro-dunaire est constitué par des plantes herbacées, formée 

essentiellement de Boerhavia diffusa, qui sont adaptées aux supports sableux à très 

faible teneur en nutriments. 
 

Deux ph®nom¯nes expliquent lôabsence de dunes dans le sud de lô´le : (1) la brume 

de sel qui nôest pas propice ¨ la mise en place dôune couverture v®g®tale 

importante ; lôabsence de v®g®tation qui ne permet pas de fixer les s®diments fins ; 

(2) les plages à blocs de corail qui piègent les stocks de sable, limitant son transport 

par le vent. 
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Figure 19 - Laisse de temp°te au sud de Tromelin. Lô®chelle au premier plan fait ~130 cm 

(crédit photo : N. Marriner). 

 

  6.4.6 Laisse de tempête 

  Les vagues associées aux tempêtes exceptionnelles ont pu déferler 

par-dessus la levée de tempête pour donner lieu à une laisse jusque à 250 m à 

lôint®rieur des terres (Figures 19-20). Ces laisses de tempêtes, constituées de blocs 

de corail (généralement inférieur à 30 cm de diamètre), sont principalement visibles 

dans le sud de lô´le, en raison de la faible couverture v®g®tale et de lôabsence de 

sédiments fins détritiques, piégés sous les blocs de tempêtes accumulés sur les 

plages. Cette unité géomorphologique recouvre également la zone dunaire entre 

54°31'300 E - 15°53'400 S et 54°31'200 E - 15°53'400 S. Les blocs les plus gros 

(axe le plus long : 40-30 cm) se situent en bordure des hauts de plage sud. Leur 

présence en deçà des plages de tempêtes implique quôils ont ®t® apport®s lors 

dô®v¯nements hydrodynamiques ponctuels, et transport®s par les vagues pour °tre 

d®pos®s en zone supratidale sur la couronne sableuse de lô´le.  

 

  6.4.7 Dépression sud  

  La d®pression sud couvre une superficie dôenviron 300 m². Sa partie 

basse se situe à seulement 1,2 m au-dessus du niveau de la mer (Figure 21). Une 

mince couche de sable éolien bien trié caractérise la surface de cette zone ; les 

sédiments de surface ont subi une déflation éolienne active qui a contribué à former 

de petits champs de micro-dunes qui sôengraissent tr¯s lentement en raison des 

faibles flux sédimentaires et des forts vents qui soufflent dans cette zone. Les 

sédiments meubles sont très rapidement lithifiés pour former un poudingue endurci 

à environ 15 cm sous la surface topographique (Figure 22). Cette dépression est 

due à une surélévation des zones avoisinantes, notamment lors des apports 

sédimentaires de tempête. 
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Figure 20 - : Carte géomorphologique simplifiée, montrant lô®tendue des laisses 

de tempêtes liées aux cyclones ainsi que les différents systèmes dunaires. 

Relevées effectuées au GPS. 

 

  6.4.8 Les transferts sédimentaires 

  Nous avons également étudié les transferts sédimentaires, 

notamment celui des blocs coralliens depuis le sud de lô´le. Le platier corallien 

fournit lôessentiel du s®diment de la c¹te de Tromelin. En cons®quence, ¨ 

lôexception de quelques laisses de ponces, les s®diments de lô´le sont biog®niques. 

Les dépôts sédimentaires, étudiés à travers une série de stations, présentent un 

gradient sud-nord. Ces variations sédimentaires sont essentiellement dues aux 

for­ages par la houle et les vents oc®aniques. Lôabsence de r®seau hydrographique 

sur lô´le ne fournit que tr¯s peu de s®diments óterrestresô pour alimenter le transfert 

sédimentaire le long de la côte. Treize stations ont été mises en place à plusieurs 

endroits strat®giques de lô´le (Figure 23). Nous avons compté 50 blocs (> 2mm) à 

chaque station, mesurant les trois axes principaux, hauteur, longueur et largeur. 
 

Lôaxe principal des plus gros blocs diminue de 75 cm (station 9010) au sud ¨ moins 

de 20 cm pour les stations nord. Les mégablocs (plus de 1 m de longueur) se situe 

en bordure du platier. Ces blocs correspondent, pour la plupart, à des zones 

dôarrachement et de fracturation du platier, dont ils sont ®cart®s de quelques m¯tres. 

Paradoxalement, nous nôavons observ® aucun bloc cyclop®en sur Tromelin. 
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Figure 21 - Profil nord-sud de lô´le de Tromelin. 
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Figure 22 - Coupe de poudingue corallien dans la dépression sud. 

 

 

Figure 23 - Cartographie des blocs coralliens autour de Tromelin. 
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 6.5. Paléotempêtes 

 Le deuxième volet de notre travail a port® sur lô®tude de lôimpact sur les 

naufragés, des tempêtes enregistrées notamment dans les couches sédimentaires. 

Lôessentiel de ces recherches a ®t® men® sur le site 5, o½ les fouilles arch®ologiques 

ont permis de d®gager un secteur dôenviron 100 m². Cinq sondages mesurant  

chacun 4 x 4 m, ont ®t® ouverts, depuis la surface topographique jusquôau 

poudingue corallien situé à environ 100 cm de profondeur. Les niveaux de tempêtes 

ont été facilement identifiables par leur couleur, leur structure et lôabsence de 

matière organique. Douze coupes stratigraphiques ont été décrites et 

échantillonnées sur le site 5 (Figure 24), une sur le site du four. Ces échantillons 

sont actuellement en cours dôanalyse au laboratoire de s®dimentologie du CEREGE 

à Aix-en-Provence. Nous présentons ici que quelques résultats préliminaires. 

 

 

Figure 24 - Localisation des coupes stratigraphiques sur le site 5 (fond de carte GRAN, 2008). 

 

Il faut noter que lôaction de trois processus m®t®o-marins façonne la 

géomorphologie de Tromelin. (1) La houle du vent, due au régime des alizés de 

sud-est qui règne habituellement à Tromelin. Ces vents sont régulièrement 

supérieurs à 8 m/s en hiver (données Météo France Tromelin). (2) Les houles 

longues, également dôorigine m®t®orologique. Ce type de houle ind®pendant des 

conditions locales qui résulte de tempêtes lointaines dans la zone de fetch (i.e. 

>6500 km pour lôest), est fr®quent pendant lôhiver austral. Ces houles sont ¨ 

lôorigine dôune ®rosion acc®l®r®e des c¹tes ainsi que dôune forte s®dimentation. (3) 

Les cyclones. 

 

  6.5.1 : Contexte 

  La pal®otempestologie est lô®tude des temp°tes historiques et 

préhistoriques (Scott et al., 2003 ; Liu, 2004 ; Nott, 2004 ; Miller et al., 2006). Ces 

recherches sôappuient principalement sur les archives sédimentaires ainsi que les 

formes dô®rosion pr®serv®s dans le paysage (Guilcher, 1988 ; Scoffin, 1993).  
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En effet, nos connaissances des variations cycloniques ne sont basées que sur des 

donn®es r®centes : lôobservation par satellite nôa d®but® que dans les ann®es 1960 

(Terry, 2007). Les relevés instrumentaux remontent un peu plus loin, près de 130 

ans, mais ces donn®es plus anciennes sont tr¯s in®gales. Il sôagit dôun domaine de 

recherche relativement nouveau, les travaux les plus récents ayant portés sur 

lôimpact des pal®o-cyclones en Australie (Nott & Hayne, 2001), le sud et lôest des 

Etats-Unis (Liu & Fearn, 1993, 2000 ; Collins et al., 1999 ; Besonen et al., 2008), 

les Antilles (Bertran et al., 2004 ; Donnelly, 2005 ; Donnelly et Woodruff, 2007) 

ainsi que les îles du Pacifique sud (Baines & McLean, 1976). 

 

Le terme cyclone définit une dépression météorologique où les vents dépassent la 

vitesse de 118 kmh (Coch, 1994 ; Webster et al., 2005). Les cyclones se forment 

au-dessus des mers et oc®ans tropicaux o½ la temp®rature sô®l¯ve ¨ plus de 27ÁC, 

généralement entre les 5
e
 et 20

e
 parallèles, au cours de la saison estivale (Sharkov & 

Sharkov, 2001 ; André et al., sous presse). Il sôagit de syst¯me d®pressionnaire 

constitu® dôun îil chaud, une zone dôair subsidant au centre du cyclone. Le cyclone 

sôorganise en masse nuageuse, dôun diam¯tre de 500 km mais pouvant parfois 

dépasser 1000 km. Le mouvement tourbillonnaire peut être favorisé par le 

renforcement des vents sur une ou plusieurs faces de la dépression par la poussée 

dôaliz®. Les cyclones sont accompagn®s de pluies torrentielles ainsi quôune 

remontée du niveau relatif de la mer qui peut dépasser de plusieurs mètres le niveau 

des hautes mers (Coch, 1994). Les études géomorphologiques récentes démontrent 

que la zone des houles cycloniques de grande amplitude a des effets jusquô¨ 500 km 

du centre de la dépression (Terry, 2007).  

 

Tromelin se situe dans le bassin cyclonique du Sud-Ouest de lôoc®an Indien, qui 

sô®tend depuis les c¹tes africaines jusquôau m®ridien 90Á Est
13

. En moyenne neuf 

perturbations tropicales naissent dans la région chaque année, quatre atteindront le 

stade de cyclone tropical alors que les cinq autres ne dépasseront pas le stade de 

tempête. Neuf perturbations sur dix se forment entre le 15 novembre et le 30 avril. 

Il demeure, cependant, une grande variabilité interannuelle de lôactivit® cyclonique 

comme en attestent les données pour les observations sur les 40 dernières années 

(Mayoka, 1998). La plupart des perturbations du bassin naissent entre 10° et 15° 

Sud. Deux zones privilégiées de formation existent : le sud-ouest de lôarchipel des 

Chagos et la zone comprise entre le nord-est de Saint-Brandon et le nord de 

Madagascar. Il existe deux groupes de trajectoires types
14

 : (1) les trajectoires de 

forme parabolique, qui comprennent trois grands mouvements successifs : en 

direction de lôouest-sud-ouest au d®but, du sud, puis de lôest-sud-est aux latitudes 

extra-tropicales ; (2) les trajectoires dites ózonalesô caractérisées par des systèmes 

qui traversent lôoc®an Indien dôest en ouest. En plus de ces deux types principaux, il 

existe un troisième groupe caractérisé par une variété de trajectoires.  

 

6.5.2 : Impacts géomorphologique et sédimentologique des 

cyclones à Tromelin 

  Tromelin est une ´le particuli¯rement expos®e ¨ lôal®a cyclonique car 

sa topographie plane nôexc¯de pas 8,5 m au-dessus du niveau moyen de la mer.  

                                                 
13

 http://www.mtotec.com/ 
14

 Météo France, http://www.meteo.fr/temps/domtom/La_Reunion/TGPR/saisons/) 

http://www.mtotec.com/
http://www.meteo.fr/temps/domtom/La_Reunion/TGPR/saisons/
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Un cyclone est un évènement brutal, capable de modifier les équilibres 

morphosédimentaires de façon quasi instantanée (Stoddart, 1965). Les cyclones 

peuvent, alors, déplacer des masses sédimentaires importantes. 

 

Les sédiments déposés lors des cyclones peuvent être constitués de plusieurs 

éléments, selon les stocks sédimentaires mobilisés (Scoffin, 1993 ; Nott, 2006) : 

- des talus de blocs coralliens (Hayne & Chappell, 2001 ; Nott & Hayne, 

2001) ; 

- des dépôts de sables en vrac, incorporant des coquillages et des 

fragments de corail (Figure 25) ; 

- et des couches de sables hydrodynamiques intercalés dans les sédiments 

limoneux de lagons (Donnelly, 2001 ; Scott, 2003). Ce troisième type est 

absent ¨ Tromelin car aucun milieu lagunaire nôest attest®.  

 

Pour la plupart, les s®diments dôorigine hydrodynamique sont d®pos®s par la houle 

associée aux cyclones. Il existe également un autre phénomène maritime qui leur 

est attribu®, la mar®e de temp°te. Il sôagit, en effet, dôune sur®l®vation du niveau de 

la mer le long des zones littorales, lors du passage dôun cyclone. Le cyclone soul¯ve 

une onde de tempête ; la baisse de la pression au centre aspire lôeau pour former un 

dôme de grande amplitude qui se déplace avec le cyclone. Ces deux phénomènes 

sont susceptibles de modifier profondément les équilibres et les flux sédimentaires 

littoraux. 

 

Des quantités importantes de sédiment, principalement des sables, peuvent 

®galement °tre transport®s ¨ lôint®rieur des terres par les fortes rafales. Ce type de 

dépôt est plus difficile à discerner dans les archives sédimentaires car il se 

juxtapose aux strates sableuses qui découlent des processus éoliens modaux. 

 

A Tromelin, lôimpact des pal®ocyclones se manifeste de plusieurs fa­ons. Nous 

identifions deux impacts morphosédimentaires majeurs. 

 

(1) Talus  de tempête corallien 

Le cordon littoral du sud de Tromelin est caractérisé par une série de talus ou 

óridgesô corallien dôorigine cyclonique. Lors des fortes temp°tes, les parties 

superficielles du récif sur la pente externe et sur le platier sont érodés (Scheffers et 

al., sous presse). Les fragments peuvent également avoir été remaniés depuis des 

accumulations ant®rieures sur le platier, r®sultant de la bio®rosion et lôaction des 

vagues. Le platier de Tromelin est relativement étendu (300-400 m selon les 

endroits), avec des pentes faibles qui favorisent le transport vers la ligne de rivage. 

A priori, lôexposition du littoral sud aux vents et aux houles sud-est dominants tend 

à suggérer le remaniement des talus anciens par les évènements cycloniques les 

plus puissants. Des études antérieures démontrent que les talus anciens sont 

généralement le mieux préservés le long des côtes sous le vent (Nott, 2004). Par 

exemple, à Curacoa Island sur le Great Barrier Reef en Australie, 22 talus de 

tempête sont juxtaposés parallèlement à la ligne de rivage (Nott & Hayne, 2001 ; 

Hayne & Chappell, 2001). Lôintervalle de temps entre chaque passage cyclonique 

dicte la fossilisation de la cr°te. En effet, pour quôun talus soit bien pr®serv®, un 

temps de compaction et de lithification est nécessaire. Avec le temps, les blocs de 

corail se désagrégent pour fournir des carbonates qui permettent de cimenter les 

sables et les blocs, formant ainsi un poudingue corallien (Rasser & Riegl, 2002). 
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Les surfaces des talus ¨ Tromelin sont relativement meubles, mais comme lôatteste 

la coupe 13 (Figure 22), la lithification des dépôts se produit sur une échelle de 

temps courte ; en effet, le poudingue corallien est relativement proche de la surface 

topographique, par exemple moins de 15 cm  dans la dépression sud. 

 

(2) Epandages de sables 

Les enregistrements sédimentaires effectu®s au nord de lô´le diff¯rent de ceux 

effectués au sud de Tromelin, secteur dominé par des processus de haute énergie. 

En effet, le contexte météo-marin, géomorphologique et sédimentologique y est 

nettement différent. 

 

Plusieurs niveaux de sables blancs ont été mis en évidence sur les chantiers de 

fouille du site 5 (Figures 26-29) ainsi que le site du four (Rapport GRAN, 2006). 

De fa­on g®n®rale, ces s®diments bien tri®s scellent les couches dôoccupation 18
ème

. 

Par endroit (e.g. la coupe 7 ; Figure 30), les niveaux dôoccupation 18
ème

 sont 

intercalés de fines lentilles de sables grossiers blancs, ayant probablement des 

tempêtes pour origine; ces unités indiquent que les esclaves durent subir à plusieurs 

reprises des inondations lors dô®v¯nements cycloniques intenses. 

 

Des dépôts sableux attribuables à un ou plusieurs évènements hydrodynamiques 

sont facilement identifiables car leur surface de contact avec le niveau dôoccupation 

se distingue nettement. Paradoxalement, en raison de la spécificité des sources 

sédimentaires, c'est-à-dire un sable grossier roulé, nous ne notons que très peu de 

variations granulom®triques au sein m°me de la stratigraphie du site. Lôabsence de 

mati¯re organique tend ¨ sugg®rer que ce s®diment a ®t® d®pos® lors dôinondations 

marines, remaniant des sables provenant du cordon littoral pour les déposer en 

amont. Quelques blocs de corail sont également éparpillés en vrac dans les strates, 

notamment dans la couche C5 (Figure 25). Ces derniers, mesurant généralement  

moins de 40 cm, sont dans un état de conservation excellent et ne présentent pas de 

traces dôune modification supralittorale
15

. Les analyses granulométriques 

pr®liminaires d®montrent que lôessentiel des s®diments ç de tempête » présents sur 

le site 5 proviennent des plages nord, les matériaux étant pris en charge par les 

vagues de tempête et redistribués sur la zone dunaire. Bien que la dynamique de 

lôeau lors de lôavanc®e des eaux engendre une s®dimentation complexe au sein du 

site 5, nous identifions néanmoins cinq unités chronostratigraphiques. 

 

Couche 5 : La couche 5 est caractérisée par un sable blanc (Light gray 10 YR 8/2) 

grossier incorporant des graviers roulés et des blocs de corail en vrac. Nous avons 

effectu® une premi¯re s®rie dôanalyses granulom®triques sur la coupe 1 ; lôunit® C5 

est constituée de sables grossiers (71-74 %) au tri médiocre (0,75) ayant subi une 

lithification importante. Aucun mat®riel dôorigine anthropique nôest attest®. Il sôagit 

dôun niveau de temp°te ant®rieur ¨ 1761, date du naufrage. Les blocs de corail sont 

blancs et ne présentent pas de traces de karstification supralittorale, témoignant de 

leur mobilisation instantanée depuis la zone infralittorale et une fossilisation rapide 

au sein du site. La fouille du b©timent 3 (4 mĮ) a permis ¨ lô®quipe du GRAN de 

mettre au jour plus de 20 blocs de tempêtes, dont la taille maximale ne dépasse pas 

40 cm. 

 

                                                 
15

 Supralittorale : zone située au dessus du niveau moyen des hautes mers. 
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Couche 4 : La couche 4 correspond au niveau dôoccupation 18
ème 
; lôessentiel du 

mobilier archéologique a été retrouvé dans ce niveau. Elle est constitué à 7-25 % de 

ballast, 66-84 % de sables et de 8-10 % de limons, typique dôun enrichissement en 

matière organique (Munsell : grayish yellow brown 10 YR 6/2). Un tri médiocre 

des s®diments est caract®ristique des niveaux dôoccupation arch®ologiques. 
 

Couche 3 : La couche 3 comprend un sable blanc grossier (85-98 % de la fraction 

sableuse), incorporant une fraction importante de graviers roulés (25-60 %), divisé 

en deux sous-unités distinctes (3a et 3b). La sous-unité 3a est caractérisée par un 

granoclassement positif des s®diments, qui atteste dôune mont®e graduelle des eaux 

et lô®rosion des plages et des syst¯mes dunaires proximaux culminant par 

lôinondation compl¯te du site. Des analyses granulom®triques effectu®s sur cette 

séquence souligne une évolution de la taille moyenne des sables de la base (mode 1 

mm) au somment (mode 1,6 mm). Les histogrammes granulométriques montrent un 

bon tri du mat®riel (0,5).  Lôindice dôasym®trie (0,13-0,28) est variable pour cette 

unité et témoigne de la mobilisation de plusieurs stocks sédimentaires lors de 

lôinondation cyclonique ; nous supposons une incidence principale des vagues 

depuis le nord-est. La sous-unité 3a se termine par un sable blanc plus fin et 

discontinu (3b). Cette couche est typique des sédiments de tempête, avec un retour 

vers une s®dimentation de óbeau tempsô caract®ris®e par une diminution de la 

vitesse de sédimentation et de la granulométrie. La déflation éolienne post-tempête, 

qui sôest d®roul®e avant la reconqu°te v®g®tale, peut ®galement expliquer la partie 

sommitale de ces d®p¹ts. Pour lôinstant, nous nôavons pas dôindice chronologique 

précis pour cet évènement hydrodynamique, qui se situe entre les couches 

archéologiques 18
ème

 et les niveaux de déblai 20
ème
. Lôabsence relative de sables 

fins et de limons à Tromelin est une spécificité du contexte géomorphologique et 

des stocks s®dimentaires disponibles sur lô´le. En effet, les ®tudes classiques 

démontrent que les plages aériennes et les zones dunaires sont caractérisées par une 

asymétrie négative des sables, liée à un enrichissement des sables fins apportés par 

le vent. Le mode passe de 1,6 mm dans lôunit® 3a ¨ 1 mm dans la couche 3b. A 

priori, les fortes rafales des alizés, alliées à des évènements de tempêtes de 

fréquence régulière, balaient Tromelin de ses stocks sédimentaires les plus fins. 

 

Figure 25 - Blocs de tempête dans la couche C5 (pièce S6 ; crédit photo : L. Hoarau). 
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Figure 26 - Dessin stratigraphique de la coupe 1, site 5 (localisation Figure 24). 
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Figure 27 - Analyses granulométriques de la coupe 1, site 5. 
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Figure 28 - Dessin stratigraphique de la coupe 2, site 5 (localisation Figure 24). 
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Figure 29 - Dessin stratigraphique de la coupe 3, site 5 (localisation Figure 24). 
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Figure 30 - Interprétation de la coupe 7, site 5 (localisation Figure 24). 
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Figure 31 -  Interprétation de la coupe 4, site du four. 
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Couche 2 : Lôunit® C2 correspond ¨ une strate de d®blai incorporant du mobilier 

datant du 18
ème

 et du 19
ème

 siècle en position secondaire. Dans la Coupe 1, les 

sables grossiers dominent (85-94 %) avec des fractions modestes de sables moyens 

(5-13 %) et de sables fins (0,1-1,6 %). Un sable brun moyen (grayish yellow brown 

10 YR 6/2 à dull yellowish brown 10 YR 5/3), enrichi en matière organique, 

caractérise cette unité. 
 

Couche 1 : C1 est une strate de remblai constitué de sables et de blocs de corail en 

vrac lié à la construction de la station météorologique dans les années 1950.   
 

Le site du four 

Le site du four est localisé au sud-ouest du site 5, coordonnées 15°53'378 S et 

54°31'287 E. A la différence du site 5, le site du four se situe sur le haut de plage, 

dans une zone dôinterface entre le syst¯me dunaire et la ligne de rivage sensu 

stricto. Par cons®quent, le site serait, ¨ priori, plus susceptible dôenregistrer des 

®v¯nements cycloniques dôampleur moindre. Nous avons d®gag® un sondage de 2 x 

2m pour décrire la stratigraphie. La Figure 31 présente la coupe 4, dont la hauteur 

atteint 60 cm. La base de lôunit®, entre 70-50 cm sous notre 0 topographique, est 

caractérisée par une série de quatre niveaux grossiers blancs intercalés par des 

niveaux plus organiques (pal®osols dunaires). Il sôagit de laisses de surcote de haut 

de plage. Ces dépôts contrastent avec le niveau archéologique 18
ème

, de couleur 

noirâtre (10 YR 7/3 brownish black) très riches en micro-charbons et contenant des 

ossements de tortues et de oiseaux. Le paléosol 19
ème

 / 20
ème

 scelle lôunit® 

arch®ologique. Il sôagit dôun ®pais sol dunaire dôenviron 35 cm constitu® de sables 

grossiers. La surface actuelle comprend un sable blanc grossier, des laisses de 

surcote qui sont en voie dô°tre incorpor®s dans le sol dunaire actuel, ce qui 

expliquerait lôabsence de couches hydrodynamiques apparentes au sein m°me de 

cette unité. 

 

 6.5.3 Discussion 

 Les évènements cycloniques (C5, C3a/3b) enregistrés sur le site 5 

témoignent de modifications morphosédimentaires considérables du milieu, avec un 

important transfert de sédiments depuis les plages et les zones dunaires nord vers la 

zone inondée. En effet, il existe un important stock sédimentaire mobilisable sur le 

front de mer (sables biog®niques, graviers, blocs de corail). Toute lô´le est 

submersible, la faible distance entre le site et le rivage (environ 50 m), le rend 

particulièrement vulnérable aux effets des dépressions cycloniques. Nous avons pu 

prélever et analyser un référentiel de sédiments littoraux actuels qui confirme 

lôorigine de ce mat®riel. Lôabsence de sables fins et de limons, caract®ristique des 

milieux de sédimentation éoliens est une spécificité de Tromelin. Cette particularité 

est li®e ¨ lôintensit® et la r®gularit® des aliz®s qui remanient ces stocks pour les 

déposer en mer.  

 

Dôapr¯s nos analyses, nous concluons ¨ lôincidence principale des vagues depuis le 

nord-est. Malheureusement, les données sédimentologiques ne permettent pas 

dô®valuer la surcote marine, bien que les trains de vagues les plus ®lev®s aient du 

d®passer environ 8 m afin dôinonder cette zone. Les processus hydrodynamiques 

associés aux tempêtes cycloniques sont très complexes car ils associent plusieurs 

phénomènes (fortes rafales, inondation, train de vagues).  
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En effet, il est ®vident quôen fonction du contexte cyclonique, la signature 

sédimentaire peut se traduire soit par une conservation intégrale des dépôts, soit par 

une érosion totale ou partielle des enregistrements lors des évènements postérieurs.  

Lôessentiel de lô®nergie du d®but de lôinondation enregistr® dans la couche C3a a du 

être absorbé par la destruction des dunes en bordure de plages, comme en atteste la 

granulométrie plus fine ¨ la base de lôunit® de temp°te. Dans un deuxi¯me temps, 

lô®rosion des plages et les syst¯mes dunaires proches sont caract®ris®s par la 

mobilisation de stocks sédimentaires plus grossiers.  

 

Les témoignages de 4 février 1986 permettent de comprendre les effets dôun 

cyclone tropical intense, baptisé Ernista, sur la géomorphologie tromelinoise. Au 

plus près, Ernista passa à une vingtaine de kilomètres de Tromelin (Mancel, 1991). 

Les vents cycloniques atteignirent une vitesse maximale de 234 kmh provenant du 

sud-est (100Á). La surcote marine fut dôau moins 9 m, suivit dôautres inondations 

moins importantes. Plusieurs ph®nom¯nes dô®rosion et de s®dimentation ont ®t® 

attestés, décrits dans le journal de bord de la Station Météo : 

« Bien quôelle nôait jamais été très abondante, la végétation est méconnaissable. 

Les vents violents et charg®s de sable nôont laiss® en place que quelques vacoas et 

veloutiers sur lesquels il ne reste plus de feuillage. [é] De nombreux coquillages 

venant des grands fonds gisent sur le sable. [é] La piste dôaviation est d®vast®e. 

Les 250 premiers mètres ont été désablés laissant apparaître des blocs de corail 

dangereux lors dôun atterrissage. Pour esp®rer dô®ventuels secours, il va nous 

falloir resabler la piste. De plus, les 600 derniers mètres sont inondés 

probablement à cause de la marée de tempête. » 

 

Cette description récente est corroborée par les observations de Samuel Hodges qui, 

suite au naufrage de lôAtieth Rahamonen en 1867, d®crit lôinondation de la partie 

sud de lô´le lors dôune d®pression tropicale (rapport GRAN, 2006) : 

« 14
th
 - A perfect hurricane one, continued roar, and rain in torrents. Observed the 

longboat, which had been anchored outside the surf for safety, for twelve days, to 

founder and go down, although on the lee side of the Island. The tents we were 

living in were blown to atoms and the small shrubs with which the Island was 

partially covered, were completely torn out by the roots.... 

15th ï Daylight wind S.W.  Rain cease, but blowing a hard clear gale. Weather 

clearing up. Found that all our boats, which had been hauled well up on shore and 

kept in a safe place previously, blown away inland some distance, smashed to 

pieces, and half buried in the sand. Huge pieces of wreck which had been hauled up 

clear of all danger; and big slabs of stone, some of them 4 or 5 tons weight, that 

were on the beach, were washed and blown 2 or 300 yards up in the jangle; and 

during the height of the cyclone, the sea was washing half way over the Island, 

greatly endangering the lives of us all.ò
16

 

                                                 
16

 14 décembre - Un ouragan parfait, rugissement continu et pluies torrentielles. Nous voyons la 

chaloupe qui depuis 12 jours avait été mouillée pour plus de sûreté au-delà des déferlantes, aller par 

le fond, bien quôelle soit sous le vent de lô´le. Les tentes sous lesquelles nous vivions sont mises en 

pi¯ces par le vent et les petits arbustes dont lô´le ®tait partiellement couverte, sont complètement 

arrachés au niveau des racines.   

15 décembre ï Au lever du jour, vent de S.W. La pluie a cessé, mais un fort coup de vent souffle 

toujours. Le temps sô®clairci. Nous constatons que toutes nos embarcations, qui avaient été hissées 

bien au-dessus du rivage et mises en sécurité au paravent, ont été emportées par le vent vers le centre 

de lô´le, mises en pi¯ces et ¨ moiti® enfouies dans le sable. De gros morceaux de lô®pave qui avaient 

été hissés à terre hors de danger et de grosses dalles de pierre, quelques unes de 4 à 5 tonnes, qui 
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Ces t®moignages dôErnista d®montrent que les inondations li®es aux grands 

cyclones sont capables dôaraser les dunes, balayer les plages, d®caper les sols et 

mettre à nu les racines des arbustes. Les recherches archéologiques menées sur le 

site 5 ont mis ¨ jour des constructions ¨ murs ®pais (dôordre m®trique), fort 

probablement une adaptation anthropique ¨ lôal®a cyclonique. 
 

Après le cyclone, la reprise en charge, par le vent, des sédiments déposés devait être 

très active sur ce paysage arasé et dépourvu de végétation. Le manque de cohésion 

des sables biogeniques roulés a du rendre la nouvelle topographie susceptible à de 

rapides modifications. La réinstallation de la végétation sur les zones sources, 

alimentant la déflation éolienne, limita les processus de transferts sédimentaires et 

explique la mise en place du pal®osol. Côest certainement lôarasement des dunes de 

front de mer qui constitue la perturbation morphosédimentaire majeure dans le 

secteur nord de lô´le. Un retour au syst¯me préexistant est progressivement survenu. 
 

 6.6. Conclusions préliminaires 

 En terme géomorphologique, les conséquences du passage des cyclones 

peuvent se manifester sur des plans très variés, concernant la topographie, la 

sédimentologie et les affleurements de roches indurées. Les enregistrements 

morphos®dimentaires de la fa­ade au vent sôapparente ¨ la fa­ade sous le vent. (1) 

Les modifications topographiques concernent lôarasement des plages, notamment 

au nord de lô´le, et la construction de lev®es s®dimentaires sableuses (nord de 

Tromelin) ou caillouteuses (sud). (2) La modification géologique, par exemple, par 

suite de décapage des plages exposant des affleurements de beachrock ou de coraux 

fossiles holocènes. (3) Le transport du matériel, notamment le remaniement de 

matériel carbonaté soit actuel soit sub-fossile. (4) La modification des flux 

s®dimentaires habituels par inondation de la couronne de lô´le (zones dunaires) 

caract®ris® par des zones dôaccr®tion et dô®rosion s®dimentaire. 

Des recherches en archive concernant les évènements cycloniques ayant pu 

intervenir lors du séjour des survivants de lôUtile ont été effectuées. Entre 1760-

1776 ces recherches répertorient 19 évènements dont cinq épisodes sont décrits 

comme étant particulièrement violents à La R®union ou ¨ lôIle de France, le 

12/2/1764, le 18/11/1770, le 1/2/1771-1/3/1771, 9 et 10/4/1773 et le 16/1/1774. Les 

trajectoires de ces cyclones nô®tant pas connues, il est difficile dô®valuer lôimpact 

direct quôils ont eu sur la g®omorphologie de Tromelin, la régularité des 

évènements les plus violents entraîna, de la part des naufragés, des adaptations 

successives aux aléas naturels. En effet, les rafales de vents violents ainsi que les 

montées anormales du niveau relatif de la mer présentaient de forts risques pour les 

survivants de lôUtile. Les données archéologiques attestent de nombreuses 

adaptations à ces risques. Les assises des bâtiments construits par les naufragées 

après le départ des Français sont fabriquées en blocs de corail et, en quantité 

moindre, de blocs de beachrock, utilisés notamment pour les parements internes des 

bâtiments. Les bâtiments présentent plusieurs phases de construction, ou de 

consolidation des murs, dont lô®paisseur peut atteindre plus de 1,5 m.  

Lô®quipe du GRAN a pu ®galement mettre en ®vidence des traces dôune destruction 

du mur oriental du b©timent 3, probablement dôorigine cyclonique, avec un 

réaménagement postérieur. Il est à noter que les entrées des trois bâtiments fouillés 

lors de la mission 2008 se situent du côté sous le vent. 

                                                                                                                                        
étaient sur la plage ont été emportées par le vent à 2 ou 300 mètres de là ; au plus fort du cyclone la 

mer avait envahi la moiti® de lô´le, mettant gravement en danger nos vies ¨ tous. » 
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Les donn®es s®dimentologiques ne permettent pas dô®lucider la fr®quence et la 

sévérité des tempêtes à Tromelin.  

A priori, seulement deux/trois évènements cycloniques intenses aurait été 

enregistrés dans les archives sédimentaires du site 5 alors que les stocks 

mobilisables ont toujours été importants ; ce constat pose la question de savoir 

pourquoi certains ®v¯nements marquent alors que dôautres non. Nous avan­ons 

plusieurs hypothèses : (a) il est évident que le site 5 a subit de fortes modifications 

anthropiques, en raison de la potentialité du milieu (point le plus élevé et le mieux 

abrit® de lô´le), ayant pu fortement perturber la stratigraphie ónaturelleô ; (b) le 

manque de coh®sion des sables biog®niques roul®s ainsi que lôabsence de s®diments 

fins le rend particulièrement susceptible à des changements paysagers rapides. La 

destruction de la ceinture de veloutiers protecteurs a du avoir comme effet 

dôaugmenter la vitesse des vents dôaliz®s au sol. Il ne sôagit pas dôune modification 

réelle du contexte météorologique régional, mais à une diminution drastique de la 

rugosit® topographique. Ce processus de d®flation tr¯s efficace peut óeffacerô les 

enregistrements sédimentaires, en entraînant le matériel vers les plages, balayés par 

les puissants vents en provenance du sud-est. 
 

La couche 3 t®moigne dôun ®v¯nement exceptionnellement puissant, entra´nant la 

d®position dôun sable grossier blanc dôenviron 20 cm, typique de la zone de ressac 

des plages actuelles nord. Dôapr¯s nos premi¯res analyses sédimentologiques, il 

sôagit dôun seul ®v¯nement de type cyclone tropical intense. 
 

7 ï Fouille archéologique (Thomas Romon) 

 

 7.1 Méthode et stratégie mise en oeuvre. 

 Pour des raisons logistiques, les techniques mises en îuvre ont été 

exclusivement manuelles. Le tracteur présent sur l'île, équipé d'un chargeur, a été 

utilisé pour évacuer le produit des excavations. Un tri a été effectué entre les blocs 

de corail et de beach-rock, et le sable. Les niveaux supérieurs ont été dégagés à la 

pelle et à la pioche en prenant garde aux structures construites et au mobilier 

éventuellement présent. Les niveaux XVIIIe ont été fouillés à la truelle, selon un 

carroyage prolongeant celui de la mission 2006. Certains carrés ont été 

échantillonnés par tamisage selon une maille de 6 mm. 

Le site a été rebouché de façon à en faciliter la réouverture dans l'optique d'une 

éventuelle mise en valeur des vestiges. Des piquets métalliques ont été plantés en 

avant des angles des murs et les structures construites ont été comblées avec du 

sable trié. 

Lôensemble du mobilier pr®lev® a ®t® syst®matiquement enregistr®. Cet 

enregistrement comporte la localisation, la description, la photographie et si 

nécessaire, le dessin de chacun des objets prélevés. Le mobilier a ensuite été 

étiqueté, ensaché isolément et conditionné dans des contenants adéquats. Il est 

conservé soit sur l'île de Tromelin soit à la préfecture des TAAF à La Réunion. Des 

échantillons de faune, ont été prélevés pour des études confiées au laboratoire de 

Géologie du Quaternaire de lôuniversit® de Bordeaux I et au Mus®um National 

dôHistoire Naturelle de Paris. 
 

 7.2 - L'occupation archéologique 

 Les investigations archéologiques ont visé, en premier lieu, à compléter les 

données mises au jour en 2006. Des sondages complémentaires des sites 01 (le 

four) et 05 (l'habitat des naufragés utilisé après le départ des français) ont été 

réalisés. 
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  7.2.1 - Le four (site 01) 

  Le site du four, lieu de cuisson des biscuits pour les marins de l'Utile, 

a été exploré en 2006. L'emplacement ainsi que les vestiges de l'embase du four 

avaient été reconnus. De plus, un niveau interprété comme une vidange de foyer 

contenant des rejets alimentaires effectués pendant l'occupation de 1761, avait été 

échantillonné sur 1 m². La forte différence dans la représentativité des segments 

anatomiques d'avifaune, avec les échantillons provenant des niveaux dépotoir de 

l'habitat des naufragés utilisé après le départ des français a induit l'ouverture de 

nouveaux sondages dans le secteur du four.  

Ceci dans le but de constituer un meilleur échantillonnage de ce niveau. 

Pour ce faire, 14 m² ont été ouvert à l'est du carré L6, où avait été repérée ce niveau 

en 2006 (fig.32). 

 

Figure 32 - Site 01 - Le four 
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Le niveau a été retrouvé et échantillonné sur une surface de 6 m² (carrés K5, K6, 

N5, N6, N7 et O5), 40 cm sous le sol actuel. Il est de couleur brun foncé et son 

épaisseur est comprise entre 6 et 10 cm. Il n'est pas continu, mais lenticulaire. Sa 

base n'est pas homogène, elle épouse le relief de l'époque qui devait très 

probablement être identique à celui d'aujourd'hui : sommet de la dune de sable 

creusé par les pontes de tortues. Il n'y a pas eu aménagement du secteur avant les 

rejets. 

Deux lentilles ont été identifiées. La première (lentille L1) correspond à celle 

échantillonnée en 2006. Elle se développe vers le nord dans les carrés K5 et L5 et à 

un diamètre d'environ 2,5 m.  

Elle a été échantillonnée sur 2 m² (tamisée avec une maille de 6 mm). Elle a livré de 

la faune, surtout aviaire qui est en cours d'étude, ainsi qu'un fragment de céramique 

du XVIIIe siècle (T08 F 246). La seconde (lentille L2) est située à 3 m à l'est de la 

lentille L1 dans les carrés N4, N5, N6, O4, O5 et O6. Son diamètre est d'environ 2,5 

m. Elle a été échantillonnée sur 2 m² et a principalement livré des petits clous en fer 

et du plomb fondu mais pratiquement pas de faune. 

Il n'est pas possible d'affirmer que ces lentilles correspondent à des vidanges du 

four situé une dizaine de mètres plus à l'ouest. Cependant, chacune de ces lentilles 

correspond à un événement unique. Il est probable que l'occupation de ce secteur  

est été suffisamment courte (quelques mois ?) et qu'ainsi les lentilles ne se 

recoupent pas pour créer un seul niveau qui à la fouille apparaîtrait homogène 

comme ceci est le cas pour le site 5. De ce fait, et bien que ce secteur soit moins 

riche, la poursuite de son exploration pourrait apporter des informations sur la mise 

en place des sites archéologiques de type dépotoir. 

7.2.2 - Lôhabitat des naufragés après le départ des français (site 

05) 

 

Figure 33 - Vue de lôemprise au sol du site 05 et du b©timent m®t®o dit ç case m®t®o è (rectangle 

rouge) recoupant les vestiges archéologiques. 
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   7.2.2.1 ï Présentation générale 

   Si en 2006, une partie de la campagne terrestre avait pour 

thème les occupations de l'île de Tromelin entre août et septembre 1761 et en 

particulier les éléments indiqués sur la carte manuscrite conservé à la Bibliothèque 

Nationale (four, camp des Français, camps des esclavesé), une autre partie avait 

permis de localiser le site de l'île occupé après le départ des Français. Cette 

occupation est localisée sur le point haut de l'île, notion tout à fait relative, puisqu'il 

culmine à seulement 8 m au dessus du niveau de la mer. 

 

Figure 34 - Plan général des fouilles 

 

La première campagne a mis en évidence une zone de rejet de reste de 

consommation interprété comme niveau d'occupation des naufragés après le départ 

des Français. Il est scellé par un niveau de tempête, postérieur à leur sauvetage. Le 

mobilier abandonné par les naufragés a été retrouvé au sommet du niveau 

d'occupation, juste sous le niveau de tempête. Des vestiges bâtis en pierres sèches 

(corail et grès de plage) ont été identifiés, sans pouvoir en déterminer la fonction 

(bâtiments ?). Les niveaux reposant sur cette couche de tempête ont livré du 

mobilier du XVIIIe siècle provenant de L'Utile, mais aussi du mobilier du XIXe 

siècle provenant de naufrages postérieurs. Ces niveaux ont été interprétés comme 

étant liés à la construction de la station météorologique à la fin des années 1950. 

Ces travaux ont recoupé les niveaux sous jacent et ont remobiliser du mobilier plus 

ancien. 
 

   7.2.2.2 ï L'occupation du XVIIIe siècle 

   1 - Les vestiges bâtis 
 

   En 2006, l'identification de deux murs en pierres sèche dont 

la construction avait pu être attribuée aux naufragés malgaches fut de première 

importance.  
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Cependant, le faible développement de ces structures et le fait qu'elles étaient 

fortement perturbées par l'implantation de la station météorologique, nôavaient pas 

permis de comprendre leur fonction. Les vestiges bâtis ont été au centre de la 

mission 2008.  

Nous avons pu montrer que même si le bâtiment moderne a détruit une partie non 

négligeable des vestiges de l'implantation des Malgaches après le départ des 

Français, une bonne partie est conservée sous la couche de sable qui scelle les 

niveaux du XVIIIe siècle et s'étend même au-delà des 110 m² explorés. 

Les vestiges bâtis sont des murs en pierres sèches construits au cours de 

l'occupation. Leur base repose en effet à un niveau situé au-dessus du niveau initial 

dôoccupation. Ils sont conservés sur un peu plus d'un mètre de hauteur. Ils ont très 

probablement servi de carrière pour la construction de la station météorologique, 

leur sommet est arasé, et marque la hauteur du sol au milieu du XXe siècle. Ce 

secteur de l'île s'est ensablé au cours des 200 dernières années, les bâtiments 

construits ayant constitué un obstacle qui a permis la constitution et la fixation 

dôune dune. 

 

   2- Les Murs 

 

   Les murs sont constitués de blocs et de moellons de corail et 

de grès de plage (ou beach rock). Ils possèdent un seul parement, généralement le 

côté intérieur, dont la base est constituée de blocs posés en délit de face et sur 

lesquels reposent des moellons posés à plat en panneresse avec des joints secs 

croisés. Les assises sont plus ou moins régulières en fonctions des bâtiments et du 

soin apporté à la sélection des moellons. Le reste du mur est constitué d'un appareil 

mélangeant des moellons de toutes dimensions, mais toujours imbriqués. 

L'épaisseur des murs est toujours très importante (souvent supérieure à 1,5 m). 

Chronologiquement, il semblerait qu'il y ait trois ensembles distincts. 
 

   Le Mur 1 

   Il englobe l'ensemble du bâtiment 1 et les côtés sud et ouest 

du bâtiment 3. Son extrémité orientale est détruite, probablement par un événement 

climatique (cyclone ?). Celui-ci s'est déroulé durant l'occupation des naufragés qui 

ont rebâti un mur (le Mur 3), plus à l'ouest que le précédent. 

   Le Mur 2 

   Il englobe l'ensemble du bâtiment 2. Son développement vers 

le nord et le nord est, situé en dehors de la zone fouillée n'est pas connu. La relation 

entre les Murs 1 et 2 n'est pas éclaircie, la fouille de leur jonction n'est pas achevée. 

   Le Mur 3 

   Il correspond au côté est du bâtiment 3. Son extrémité nord, 

située à l'extérieur de la zone fouillée n'est pas connue. Son extrémité sud repose 

contre le Mur 1. 

   Les Bâtiments 

   Trois bâtiments complets, situés en dehors de l'espace 

perturbé par la construction du bâtiment dit « case météo », ont été entièrement 

fouillés. Ils montrent d'assez grandes disparités dans leur construction, mais surtout 

dans leur fonction. 

   Le bâtiment 1 

   Il est situé au sud de la zone fouillée. Il est constitué d'une 

seule pièce rectangulaire orientée est-ouest, son entrée est à l'ouest (sous le vent). 

Ses dimensions intérieures sont de 2,3 par 1,5 m, soit 3,45 m².  
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Le mur est construit sur le modèle précédemment décrit : 1 seul parement interne 

dont la première assise est constitué de blocs de corail posés en délit de face, les 

assises suivantes, assez irrégulières, sont constituées de moellons hétérogènes de 

corail bruts posés à plat en panneresse. 

 

 

 

Figure 35 - Implantation du carroyage. 
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Figure 36  - Le bâtiment 1 

 

De nombreuses cales permettent de récupérer les irrégularités des moellons. Ce 

parement délimite l'intérieur de l'unique pièce de ce bâtiment, grossièrement 

rectangulaire, dont les joints des encoignures sont imbriqués. La partie extérieure de 

ce mur est constituée d'un appareil grossier de moellons de corail bruts. Sa limite 

n'est pas rectiligne mais courbe. Son épaisseur est de 1,5 m pour ses côtés sud et est. 
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Il est conservé sur 80 cm de hauteur. Son côté nord est aussi utilisé par le bâtiment 

3, son épaisseur est alors de 2,8 m. Son côté ouest comporte une entrée de 60 cm de 

largeur.  

 

Dans l'angle sud-est 3 blocs posés de champs délimitent un espace de 85 cm par 60 

cm. Au dessus, dans le mur, à 25 cm de hauteur, est fichée une barre de fer 

recourbée interprétée comme support. Au moment de sa découverte, des ustensiles 

de cuisines étaient rangés dans cet espace. 

 

Le mobilier abandonné par les naufragés dans ce bâtiment est constitué de 

récipients en cuivre et en plomb, de cuillères et aiguilles en cuivre, d'hameçons, 

crocs, clous et cheville en fer, d'une conque de triton (Charonia variegata) débitée 

et de plaques dorsales de tortue en connexion.  

Leur situation dans la pièce n'est pas fortuite et montre une volonté de rangement : 

regroupement par famille d'ustensiles dans les coins et le fond de la pièce, libérant 

ainsi l'espace central. 

Le mobilier est quantitativement très important et principalement lié à la fonction 

culinaire et collective. Il permet d'attribuer une fonction à ce bâtiment : la cuisine.  

De plus, il montre l'appropriation et la transformation par les Malgaches de 

matériaux provenant de l'épave et de l'île. 

Il est présenté plus précisément dans le chapitre 'Etude du mobilier'. 

 

Le niveau dépotoir à l'intérieur du bâtiment a une épaisseur de 40 cm. Il est très 

hétérogène du fait de l'imbrication de lentilles de sable de plage vestige d'au moins 

trois épisodes dynamiques durant les 15 ans d'occupation de l'île par les naufragés. 

Cet enregistrement est plus lisible dans les coins, où les perturbations anthropiques 

et naturelles sont moindres. Le niveau dépotoir passe sous le mur, indiquant que ce 

secteur était occupé avant la construction du bâtiment. Sa base n'est pas plane.  

Comme pour le site du four, nous pouvons émettre l'hypothèse qu'il n'y a pas eu 

dôaménagement du site, avant construction. La base du niveau dépotoir épouse le 

relief du sol de 1761. 

Un carroyage a été posé à l'intérieur du bâtiment, divisant sa surface en 6 loci. 

Quatre ont été tamisés selon une maille de 6 mm. Ils ont livré énormément de restes 

de faune consommée (en cours d'étude). Celui correspondant à l'angle sud-est a été 

fouillé manuellement et celui correspondant à l'angle nord-est laissé comme témoin. 

 

   Le bâtiment 2 

   Il est situé à l'est de la zone fouillée. Il est constitué d'une 

seule pièce presque carrée dont l'orientation est légèrement décalée (environ 30°) 

par rapport à celle du bâtiment 1. Son entrée est au nord. Ses dimensions intérieures 

sont de 2,7 par 2,4 m, soit 6,5 m². Le mur est construit sur le même modèle que 

celui du bâtiment 1. Cependant, le beach rock est utilisé de manière plus 

systématique dans la réalisation du parement. De ce fait, les assises sont beaucoup 

plus régulières. Ceci implique débitage des plaques de beach rock afin d'obtenir les 

blocs et moellon nécessaires. Les joints des encoignures ne sont pas imbriqués, 

comme c'est le cas du bâtiment 1, mais les murs est et ouest enserrent les murs nord 

et sud. Pour la partie externe du mur, la construction est identique à celle du 

bâtiment 1, un appareil grossier de moellons de corail bruts dont la limite est courbe 

et don l'épaisseur varie entre 1,1 et 1,8 m. La limite extérieure du mur nord, situé 

hors de la zone fouillée n'est pas connue.  
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Il existe un début de structure qui semble être le départ d'un nouveau mur. La 

pr®sence dôun autre b©timent dans ce secteur est possible. 

 

Figure 37 - Relevé du bâtiment 2. 

Dans l'angle nord-est 1 bloc de champs délimite un espace de 50 cm par 50 cm. Le 

remplissage de cet espace n'est pas différent de celui du reste de la pièce. Dans les 

murs est et sud, entre 40 et 70 cm de hauteur, sont fichés 5 clous en fer.  
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De même, une tige en fer dont lôune des extr®mit®s se termine par une demi sph¯re 

est planté verticalement dans le sol, vers l'entré de la pièce. 

Aucun mobilier archéologique ne reposait au sommet de la couche XVIIIe. Cette 

absence de mobilier permet d'envisager une fonction d'habitation (chambre ?) pour 

ce bâtiment. 

Le niveau dépotoir à l'intérieur du bâtiment 2 a une épaisseur de 40 cm. Il est de 

même nature que celui du bâtiment 1.  

Il passe sous le mur, indiquant que ce secteur était occupé avant la construction du 

bâtiment. Sa base n'est pas plane et montre 2 dépressions circulaires. Il pourrait 

s'agir de fosses creusées.  

 

Figure 38 - Relevé du bâtiment 1 et du mobilier. 


